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L'AMBASSADE

Le retour de l'ambassadeur était attendu avec impatience.
M. Dubois ne se hâtait pas de rentrer au château neuf. Il ne voulait
pas faire de confidences ni avoir à recommencer trois fois le
même récit. Il désirait rendre compte de sa mission devant la
même réunion qui la lui avait confiée. Peut-être avait-il besoin
de bien mûrir les termes de son compte rendu. Il y a tant de
manières différentes d'être véridique en diplomatie et ailleurs!
Peut-être aussi avait-il une impatience personnelle bien connue
des auteurs, celle d'écrire son chapître. Il avait compté sur cet
après-midi de loisir du dimanche pour achever les développements
d'une péripétie que son imagination avait commencée d'ébaucher
de bon matin. Ses idées fermentaient dans sa tête et lui avaient
donné des distractions à l'église. Pendant le prône endormant
du vieux curé, il ne dormait pas et n'écoutait guère. Il y avait
eu du mérite à se dévouer, sans mauvaise humeur, à la mission
soudainement reçue, qui était bien une péripétie d'un autre
genre, non plus dans le domaine de la fantaisie. Il lui restait à
peine deux heures pour rassembler les idées qui s'étaient disper-

(1) Du Correspodant.


